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Les chauves-souris ou les chiroptères, sont des petits mammifères protégés en 
Algérie et à travers le monde. Malgré leur statut de conservation peu de travaux 
sont réalisés pour les étudier et mettre en place des systèmes de protection. Notre 
objectif est d’inventorier les chauves-souris dans plusieurs régions ; au cours de la 
réalisation de notre travail nous avons constaté que plusieurs espèces sont 
porteuses d’ectoparasites, sachant que ces ectoparasites peuvent transmettre des 
maladies aussi bien chez la chauve-souris que chez l’homme. Nous avons identifié 
4 espèces d’ectoparasites hématophage qui sont : Ixodes vespertilionis, Argas 
vespertilionis, Cimex pipistrelli, Hypoboscoidae (Mouches des chauves-souris), sur 4 
espèces de chauves-souris, Myotis punicus, Miniopterus schreibersii, Rhinolophus 
ferrumequinum, Myotis emarginatus. 

 
1. Introduction 
 
Les chauves-souris, mammifères appartenant à 
l’ordre des chiroptera qui regroupe près d'un millier 
d'espèces ce qui leur réserve la place du deuxième 
ordre des mammifères après les rongeurs ; la grande 
majorité de ces animaux sont cités dans les listes des 
espèces protégées entre autres les listes de l’union 
internationale pour la conservation de la nature [1]. 
En 2012 un décret officiel publié en Algérie 
surnomme une liste d’animaux protégés parmi eux 
les chiroptères ou chauve-souris représentés par 29 
espèces [2], malgré ces statuts  peu de travaux sont 
réalisés sur ces espèces en Algérie ;  les études 
effectuées ont concerné la distribution des chauves-
souris en Algérie ([3], [4], [5], [6], [7], [8], [9], [10], 
[11]) ; le régime alimentaire de quelques espèces de 
chauve-souris [12] ; les parasites des chauves-souris 
([13], [14], [15], [16], [17]). 
 
Le statut réservé aux chauves-souris que ce soit en 
Algérie ou dans le monde est établi à l’essor de 
différents risques qui menacent ces espèces 
essentiellement, les activités humaines qui mènent 
vers la destruction ou la modification de leurs 
habitats, la disparition ou la dégradation de leur 
territoire de chasse [18]. Ainsi que les maladies qui 
touchent ces petits mammifères. Il existe des 
arthropodes ectoparasites qui peuvent transmettre 
des pathogènes aux chauves-souris et 
accidentellement à l’homme [19]. Cette étude vise à 

identifier aussi bien les espèces de chauves-souris 
ainsi que celles de leurs ectoparasites 
hématophages. 
 
2. Matériels et méthodes 
 
2.1. Régions d’études  
 
Dans le cadre de la protection des chiroptères ou 
chauve-souris en Algérie nous avons lancé une étude 
qui a pour objectif l’inventorier les chiroptères dans 
plusieurs régions d’Algérie. Nous avons orienté nos 
recherches vers les populations cavernicoles que 
nous avons localisées dans des anciennes mines, des 
grottes naturelles et des grottes artificielles, les 
tunnels de chemin de fer abandonnés et des anciens 
ponts.  
 
Nous avons pu identifier plusieurs espèces de 
chiroptères reparties en plusieurs colonies entre 
autres des populations dans : des anciennes mines à 
Chlef, Khenchela, Aïn Defla et Batna ; des grottes  à 
Soumaa, Meftah (wilaya de Blida), Constantine, Mila, 
Tlemcen et Bechar ; ancien tunnel à El Kala (wilaya 
de El Tarf).  La taille et la structure des populations 
observées dans les différentes localités varient selon 
les conditions offertes par ces endroits 
(température, humidité et luminosité) choisis selon 
les besoins de ces populations qui traduisent les 
caractères spécifiques de chaque espèce (Figure 1). 
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Fig. 1 : Anciennes mines de fer à Aïn Defla (A) et 
grotte naturelle à Batna (B). 

 
2.2. Prélèvements des ectoparasites  
 
Tous les ectoparasites retrouvés sur le corps des 
chauves-souris (Figure 2) après une recherche 
minutieuse sont prélevés à l’aide d’une pincette, puis 
placés dans des tubes contenant de l’alcool à 70°. 
 

 
 
 
 

 

 
Fig. 2 : Localisation et prélèvement des 
ectoparasites sur des chauves-souris. 

 
2.3. Identification des chauves-souris et des 
ectoparasites  
Afin d’identifier les chauves-souris nous avons 
utilisé la clé de détermination de Dietz & Von 
Helversen (2004) [20]. En parallèle les ectoparasites 
collectés ont été identifiés selon Hopkins et 
Rothschild (1956) [21], Rudnick (1960) [22], 
Dusbabek (1962) [23], Usinger (1966) [24], 
Radovsky (1967) [25], Theodor (1967) [26], 
Beaucourn (1961) [27] et Hůrka (1982) [28]. 
 
3. Résultats et discussion 
 
3.1. Espèces de chauves-souris infestées par les 
ectoparasites  
 
Les espèces de chauves-souris qui se sont infestées 
par les ectoparasites sont (Figure 3) :  
-Myotis punicus (Felten, 1977) : Murin du Maghreb, 
de la famille des Vespertilionidés, selon l’UICN est 
classé vulnérable. 
-Miniopterus schreibersii (Kuhl, 1817) : Minioptère 
de Schreibers, de la famille des Minioptéridés, selon 
l’UICN est classée quasi menacée. 

A 

B 
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-Rhinolophus ferrumequinum (Schreber, 1774) : 
Grande chauve-souris en fer à cheval, de la famille 
des Rhinolophidés, selon l’UICN est classée 
préoccupation mineure.  
-Myotis emarginatus (E. Geoffroy Saint-Hilaire, 1806) 
: Murin à oreille échancrée, de la famille des 
Vespertilionidés, selon l’UICN est classée 
préoccupation mineure. 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 
Fig. 3 : Les espèces de chauves-souris ; Myotis 
punicus (A), Miniopterus schreibersii (B), 
Rhinolophus ferrumequinum (C) et Myotis 
emarginatus (D). 
 
3.2. Identification des ectoparasites  
 
Quatre espèces d'ectoparasites appartenant à quatre 
genres différents ont été collectées à partir de quatre 
espèces de chauves-souris, deux Ixodidae et deux 
insectes : 
 
Deux Ixodidae :  
-Ixodes vespertilionis (Koch, 1844) : Aussi connu sous 
le nom de tique de chauve-souris à longues pattes,  de 
l’ordre Ixodida et de la famille Ixodidae ;  les travaux 
de Bendjeddou (2016 a, b) [14] [15] ont révélé la 
détermination de cet ectoparasite sur la Myotis 
punicus dans le nord-est de l'Algérie ainsi que dans 
d’autres régions. Il a été identifié aussi chez 
Rhinolophus ferrimequinum, Rhinolophus euryale, 
Miniopterus schreibersii, Rhinolophus blasii, Myotis 
capaccini dans les travaux de Khelfaoui et al. (2018) 
[13].  
 
-Argas vespertilionis (Latreille, 1802) : Tique molle, 
de l’ordre Ixodida et de la famille Argasidae ; cette 
espèce a été localisée sur différentes espèces de 
chauves-souris. Elle a été identifiée sur : Pipistrellus 
gaisleri, Tadarida aegyptiaca, Rhinopoma cystops 
d’Algérie par Bendjeddou (2016a) [14], Pipistrellus 
kuhlii d'Algérie par Nuttall (1916) [29], Rhinopoma 
cystops et Eptesicus isabellinus de la Libye par Benda 
et al. (2014) [30], Myotis myotis et Rhinolophus 
ferrumequinum de la Turquie par Bursali et al. 
(2012) [31], Pipistrellus pipistrellus de la 
Tchécoslovaquie par Dusbabek et Rosicky (1976) 
[32], Tadarida aegyptiaca de l’Afrique par Anciaux de 
Faveaux (1984) [33]. 
 
Deux insectes (Classe Insecta) :  
-Cimex pipistrelli (Jenyns, 1839) : De l’ordre 
Hemiptera et de la famille Cimicidae. Cette espèce est 
identifiée chez Eptesicus isabellinus, Hypsugo savii, 
Pipistrellus kuhlii et Pipistrellus pipistrellus par 
Bendjeddou (2016a) [16] ; nous n’avons pas localisé 
cette espèce sur ces mêmes espèces de chauves-
souris mais en se référant aux travaux de Balvín 
(2008) [34] cette espèce est d’une large répartition.  

A 

B 

C 

D 
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-Hypoboscoidae (Mouches des chauves-souris): De 
l’ordre Diptera et de la famille Nycteribiidae 
(Samouelle, 1819), elle se divise en plusieurs espèces 
parasites de chauves-souris  [35] ; les différentes 
espèces de cette famille ont  été repérées chez 
plusieurs espèces de chauves-souris ; Nycteribia 
(Listropoda) schmidlii schmidlii (Schiner, 1853) chez 
Rhinolophus clivosus, Rhinolophus ferrumequinum, 
Asellia tridens, Rhinopoma cystops ; Nycteribia 
(Nycteribia) latreillii (Leach, 1817) chez  Myotis 
capaccinii, Myotis emarginatus, Myotis punicus, 
Plecotus gaisleri, Rhinolophus blasii ; Nycteribia 
(Nycteribia) pedicularia (Latreille, 1805) chez 
Rhinolophus euryale, Rhinolophus mehelyi, 
Miniopterus schreibersii ; Penicillidia (Penicillidia) 
dufourii (Westwood, 1835) chez Myotis emarginatus, 
Rhinolophus blasii,  Rhinolophus euryale, Asellia 
tridens, Miniopterus schreibersii ; Phthiridium 
biarticulatum (Hermann, 1804) chez Myotis 
capaccinii, Myotis punicus, Rhinolophus blasii, 
Rhinolophus euryale, Rhinolophus ferrumequinum, 
Rhinolophus mehelyi, Miniopterus schreibersii [14] ; 
des résultats similaires ont été constatés dans les 
travaux de Khelfaoui et al. (2018) [13].  
 
Notre étude d’identification de quelques espèces 
d’ectoparasites chez les chauves-souris renforce 
d’une part la présence de ces derniers chez des 
espèces bien déterminées de chauve-souris déjà 
approuvée dans d’autres travaux le cas de Ixodes 
vespertilionis et de Argas vespertilionis ; d’une autre 
part elle révèle une nouvelle détection d’une 
contamination des chauves-souris par des 
ectoparasites, le cas des Cimex pipistrelli  qui  a une 
large répartition ; les résultats trouvés  dans les 
différents travaux de détermination des 
ectoparasites des chauves-souris ouvrent les portes 
à d’autres recherches sur l’effet de ces parasites sur 
la santé de l’animal et les différents zoonoses qui 
affectent la santé humaine. 
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